


Les fonctions du langage – d’après Louis Hébert Université du Québec à Rimouski
(extrait du site http://www.signosemio.com/jakobson/fonctions.asp)
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Cette image publicitaire s'inscrit dans une série de campagnes publicitaires lancées en 1989 par la Transport Accident Commission (TAC) d'Australie. Le slogan n'est pas parfaitement traduisible : « Si tu bois, puis conduis, tu es un sacré idiot » ne rend pas les jeux de mots possibles sur « bloody ».

Analyser ce message publicitaire sous l’angle de l’attention, de la persuasion et du symbolisme.



Eléments de corrigé

Préalable : noter le message implicitement culturel (l’alcool n’est pas cité).
En résumé, on dira que le message publicitaire doit, dans trois phases successives : (1) attirer l'attention, (2) convaincre, par la raison ou l'émotion  et (3) faire passer à l'action. Le troisième objectif est évidemment le plus important et les autres lui sont subordonnés.
Deux actions, boire et conduire, sont conjuguées : on s'attaque, non pas au boire-et-conduire, mais à l'action, plus banalisée, de boire-puis-conduire. Trois scénarios possibles concernent le destinataire du message : (1) ne pas boire puis conduire, (2) boire puis ne pas conduire, (3) boire puis conduire. 
Le message publicitaire vise évidemment à écarter ce troisième scénario. Pour ce faire, il en montre de manière frappante (fonctions émotive et poétique) la conséquence funeste possible : la mort du destinataire (image éthérée, floue, forme de cercueil du récipient). En cas de non-respect de la consigne, du contrat contenu dans cette publicité, cette mort est la punition (ou du moins la conséquence), tout comme le fait d'être qualifié d'« idiot » en est la punition symbolique.
Cette mort est présentée comme hautement évitable puisqu'elle n'est destinée qu'aux « bloody idiots » auxquels aucun destinataire le moindrement intelligent ne voudrait s'associer. Le « bloody » marque à la fois l'intensité de la catégorisation dans la classe des idiots mais également de l'émotion du destinataire du message. Le « bloody » s'avère un mot polysémique et, par-là, insiste ici sur lui-même (fonction poétique au sens de Jakobson). Il renvoie au sang (« blood »), le sang qui nous maculera, mais aussi le sang qui révèle notre alcoolémie (taux d'alcool dans le sang), ou le « sang » ou l’énergie dans l’alcool pour certains. 
Par ailleurs, « bloody » est un terme qui entre dans le nom de certaines boissons (bloody Mary, bloody Caesar). 
[bookmark: _GoBack]Finalement, ce message :

Attire l’attention

Luminosité, couleur, slogan court.

Utilise des symbolismes

Couleurs froides, aspect éthéré, flou évoquant la mort ou l’état comateux suivant un accident. Aucune référence explicite à l’alcool.

Persuade

Par l’émotion (ressenti visuel), par la catégorisation (idiot), par l’évocation du sang associée au nom de certains breuvages, par la mise en évidence des choix possibles et des enjeux.
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1f you drink, then drive, you're a bloody idiot.
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